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Au tout début du lancement des contributions à la réflexion des communistes, dont je suis, 
pour la préparation de notre Congrès, j’ai souhaité livrer la mienne, sous ce titre, dont j’ai 
la surprise de lire sa reprise depuis : “Pour un nouveau Manifeste communiste”, Dont acte, 
si l’idée évolue. 
  
Cependant, je ne retrouve rien de ce que je mets, personnellement dans cette affiche, ni sur 
la forme, ni, surtout, sur le fond. 
  
Ce que je lis et découvre du texte publié, sous la plume d’un certain nombre de Dirigeants, 
se veut être un texte “Alternatif” à celui qui est proposé au débat des communistes par le 
C.N. Ce n’est pas nouveau, il y a toujours eu, ou presque, de telles“fractions” alternatives 
lors de nos Congrès et je n’en suis ni choqué, ni étonné. Toutefois, puisque je me trouve 
interpelé par la formulation, je me permets de répondre, que ce qui nous est ainsi proposé 
n’a rien à voir, ni avec ce que je propose, ni avec ce qui ressemblerait de près et même de 
loin à un “Manifeste”. 
En effet, j’y trouve toutes les questions posées par le texte du C.N, y compris sous sa forme 
interrogative et de débat, que l’on dit dans les “fenêtres”, c’est à dire, sur notre 
positionnement lors des élections, notamment la présidentielle, sur nos formes 
d’organisation, notre communication et, bien entendu, sur le renouvèlement récurrent de 
nos Directions. 
Toutes ces questions sont dans le texte du C.N, alors pourquoi un autre texte, qui se veut 
“alternatif” ? Poser la question 
c’est aussi y répondre, me semble-t-il. Soyons clairs ! Tout doit être débattu, dans ce 
Congrès et j’y prétends. 
Mais ce que je crois, ce que je pense, compte tenu de la gravité des temps que nous vivons 
et de la perte de référence et d’efficacité de notre force communiste, ici et dans le monde, 
c’est qu’il s’avère nécessaire de réactualiser notre lien communiste à nos valeurs 
identitaires d’origine, celles du “Manifeste communiste” de Marx, à partir des expériences 
vécues, à partir de notre histoire et celle du communisme mondial, parfois dévoyé par les 
hommes, souvent décliné autrement, malmené aussi. 
  
Autrement dit, ce que je propose, ce n’est pas d’écrire un Manifeste, en lieu et place du 
Document du Congrès ; il faut élaborer, discuter et voter 
un texte d’orientation pour les trois ans à venir, un texte stratégique et tactique, au sens 
plein du terme, définissant des orientations, des actions 
et des modes de vie, voulus par une majorité de communistes. Mais, les temps actuels 
appellent du sens pour s’opposer à l’exploitation capitaliste 
sauvage et revancharde de Mai 68, qui fit trembler le monde sur ses vieilles bases ; plus 
jamais ça, se sont-ils dit, au Club de Rome, à la Trilatérale, à Davos et dans les clubs 
maçonniques de l’Internationale Libérale. Il est temps de redéfinir, à côté des Documents 
de Congrès, 
un texte construit sur le mode du Manifeste de nos origines, qui revisite nos valeurs 
fondatrices, que nous n’avons pas à renier, mais à redéfinir, 
les analysant à la lumière de notre histoire et de ses développements, dans un contexte de 
violence des sociétés humaines de ses époques terribles, 



qui justifiait la notre, celle des peuples meurtris et humiliés, bafoués et jetés dans des 
guerres et des charniers, d’où leurs cris appelaient des révolutions fortes, ici et ailleurs, 
justifiée par les violences d’États. Il en est autrement aujourd’hui, car l’irruption des 
peuples dans la vie sociale et politique a imposé, au cours de dures décennies de luttes 
populaires, des formes de démocratie imparfaites, mais évolutives, qui modifient le 
concept de “Révolution”, sous entendu, violente, dans l’imagerie et le vécu des peuples, qui 
la récusent, à juste titre, dirons-nous, encore faut-il le dire... 
Car au concept de Révolution lui est attaché celui de révolution communiste. 
Nous ne sommes plus dans la tactique électorale, mais dans la stratégie dite et que nous 
voulons toujours révolutionnaire, mais autrement, celle des temps nouveaux. 
C’est cette adaptation de nos fondamentaux à notre temporalité que nous devons 
réinventer et populariser, pour la France et aussi, pour tous les Exploités du monde, 
appelés plus que jamais à “s’unir”.  

Le Congrès pourrait décider de mandater la future Direction pour rédiger ce “Manifeste 
Communiste des temps nouveaux”, pour lequel nous avons toute la matière de nos vécus, 
de nos expériences et de nos textes disparates, de Congrès et de Dirigeants. Laissons à la 
tactique politique et parfois politicienne, dont nous ne sommes pas exempts, le soin de 
discuter et décider, selon les opportunités et “analyses concrètes des situations concrètes”, 
s’il faut présenter ou pas un candidat communiste à l’élection présidentielle, qui n’a pas 
vocation, en Vème République a changer quoi que ce soit à la vie des exploités, sinon 
mesurer la faiblesse endémique de notre représentativité dévoyée par ce mode électoral.


